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Histoire et politique
Quelques reflexions sur les rapports entre discours

historique et identite jurassienne

par Bernard Voutat

II ne fait aucun doute que les historiens du Cercle d'etudes histo-
riques de la Societe jurassienne d'Emulation ont integre dans leurs
travaux toute une reflexion sur l'usage politique du discours historique.
Leurs analyses de la Question jurassienne ont ainsi pu mettre en
evidence le fait que les protagonistes de ce conflit ont- largement recouru
ä certaines interpretations du passe jurassien pour soutenir leurs
arguments plus immecliatement politiques.

***

Deux citations, en preambule, me semblent appropriees pour esquis-
ser les contours cle cette problematique et pour en montrer les difficul-
tes. La premiere, de B. Prongue, illustre bien la reflexion d'un auteur
qui, tout en s'inscrivant dans une conjoncture politique particuliere-
ment sensible - ce texte est redige ä l'occasion de l'entree en souverai-
nete du nouveau canton - s'interroge simultanement sur la production
comme sur la reception des connaissances historiques. Ainsi, ecrit-il,
«la connaissance historique est un mixte indissoluble entre le passe et
l'historien. En l'occurrence, il ne s'agit pas d'une simple precaution ora-
toire, car l'exercice est perilleux lorsqu'on a la Question jurassienne
dans les reins». [Et il ajoute]: «Les travaux historiques sur le sujet sont
moins juges quant ä leur valeur scientifique, que sur l'interpretation
donnee car, dans le Jura, le passe est pense politiquement»1.

Double difficulte, done, que souligne B. Prongue: celle liee ä l'exercice

meme du metier d'historien, compte tenu de son enracinement
social et de son inscription dans une conjoncture historique precise;
celle aussi de la reconnaissance sociale de ses travaux et de leur validi-
te scientifique, travaux destines ä etre loues ou condamnes, non pas en
fonction des criteres (problematiques il est vrai) d'une certaine scienti-
ficite, mais bien plutot selon leur degre de proximite avec l'une ou
l'autre des conceptions politiques en presence.

La seconde citation, de Cyrille Gigandet, plus recente, montre bien
que cette preoccupation, demeure: «L'aspect ardu et perilleux du travail
de l'historien ne reside pas uniquement dans la recherche et l'interpretation

des sources et des documents, en vue de determiner des faits
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vrais. Dans une mesure importante aussi, la täche est rendue plus labo-
rieuse par une mythologie ambiante qui s'attache non seulement aux
idees et aux concepts, mais peut impregner jusqu'aux evenements eux-
memes. Ces dangers sont particulierement grands quancl l'historien
s'attache ä des questions tres disputees, comme la Question jurassienne,
oü l'histoire constitue, certes, une source d'eclaircissement sur le clebat

en cours, mais devient egalement elle-meme l'un des enjeux du
debat»2.

En effet, des ses origines, en 1947, et plus particulierement jusqu'au
milieu des annees I960 au moins, l'histoire jurassienne est placee au
cceur du conflit3. Pour le Comite de Moutier d'abord, pour le Rassem-,
blement jurassien ensuite, il s'agit d'imposer l'idee d'une continuite his-
torique entre l'ancien Eveche de Bäle, «entite autonome huit siecles
durant», nous dit-on, et le Jura bernois, «annexe» (dans cet esprit) au
canton de Berne en 1815. Pour l'organisation separatiste, ce constat tra-
duit bien l'existence d'un «peuple jurassien» qui, examine ä «travers les
äges», des «origines» ä nos jours, revele la permanence d'une «äme» et
d'une «culture» jurassiennes qui, toutes deux, ä la fois expliquent et
legitiment la revendication d'autonomie portee par le Comite de Moutier

et celle d'independance que developpe ensuite le Rassemblement
jurassien. Cette idee, du reste, s'est progressivement elaboree dans des
etudes historiques sous l'autorite desquelles le mouvement separatiste
s'est place des sa creation4. Que l'on pense ä la vision d'un P.-O. Bes-
sire en 19475 pour qui le Jura constitue une «entite nationale», et qui,
dans les annees 1950, entre dans la polemique ä propos de l'autono-
mie pluriseculaire d'un Etat jurassien, le «ci-devant» Eveche de Bäle.
Ou encore, ä cette appreciation de V. Erard, qui n'est pas sans rappeler
les theses classiques du RJ, dont il est du reste en partie l'inspirateur:
«La realite jurassienne est un fait historique et vivant. L'äme de notre
terre a passe en nous et clans nos institutions. Forte de regions qui se

completent, la terre jurassienne et d'une diversite heureuse Les

Jurassiens savent que les regions de leur pays cachent, sous la diversite
geographique, une secrete et vivante unite»6.

Roland Beguelin, de son cöte, offre une version tres proche de celle-
ci. Pour lui, en effet, la crise jurassienne, se fonde sur la co-presence,
dans le meme espace, de deux entites «historico-ethniques» differentes.
Aussi peut-il affirmer: «Cent trente ans apres l'annexion du Jura au canton

de Berne, les causes du conflit sont donnees comme au premier
jour, eile ont la meme densite, la meme valeur, et rien qu'ä les evo-
quer, tout un passe surgit, avec son cortege de disillusions, de larmes,
d'injustices, et d'efforts sans cesse recommences. Les mobiles des Jurassiens

d'aujourd'hui [1963] n'ont pas change, les realites non plus et
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la Question jurassienne, au point ou nous en sommes, peut s'illustrer
par le mecanisme des evenements et des faits»7.

***

De 1'autre cote, la logique de l'organisation antiseparatiste et des his-
toriens qui en sont proches n'est guere differente durant toute la perio-
de. Mais en remontant dans le temps, l'Union des patriotes jurassiens
s'efforce de degager une representation inverse du passe jurassien, soit
une conception oü domine l'iclee d'une permanence des divisions -
historiques, politiques, religieuses, linguistiques, geographiques, cultu-
relles, de mentalite, etc. - entre Jurassiens eux-memes. Ainsi, par
exemple, peut-on lire sous la plume d'Alfred Gasser, historien et
constitutionnaliste, theoricien en somme de l'organisation loyaliste, que
«l'Eveche cle Bale est longtemps demeure un conglomerat feodal de
juridictions purement locales et de populations morcelees»8. L'organe
antiseparatiste Le Jurassien se fait le porte-parole de cette analyse et
affirme de faqon permanente, en se referant ä la geographie et ä l'his-
toire, le caractere eminemment disparate des communautes qui consti-
tuaient l'ancien Eveche de Bale. En soulignant la complexite - du reste
largement reconnue par les medievistes - de l'organisation de l'espace
sous l'ancien Regime, le mouvement antiseparatiste s'attache ä demon-
trer l'absence de continuite politique et territoriale entre l'Eveche dans
son ensemble et le Jura bernois, mais il entend egalement proceder ä

une double demonstration: d'une part, fonder dans la realite historique
la division actuelle entre le nord et le sud, en clistinguant les parties
«helvetique» et «germanique» de l'Eveche de Bäle et en insistant sur les
effets de la Reforme; d'autre part, inscrire le «rattachement» - et non
l'«annexion» - de cet Eveche au canton de Berne en 1815 dans une
continuite historique, en rappelant l'existence des traites d'alliance (dits
de combourgeoisie) unissant l'ancien canton ä certaines parties meri-
dionales de l'Eveche.

Cette idee de l'absence actuelle, parce que pluriseculaire, d'une
«unite jurassienne» se fonde eile aussi sur des etudes anterieures ä

l'emergence du conflit jurassien. Nous pensons en particulier aux tra-
vaux de V. Moine, qui decrivent le Jura bernois comme une region
geographiquement «tourmentee» et «disloquee». Ce «veritable chaos»,
cette «anarchie geographique» constituent aux yeux du futur conseiller
d'Etat bernois la «cause premiere de l'absence d'unite politique», qui
s'explique egalement par la presence d'un double clivage (economique
et confessionnel) dressant entre le Jura nord, rural et catholique et le
Jura sud, industriel et Protestant, une veritable «muraille de Chine»9.

On le voit, les historiens - et pas seulement ceux qui se sont engages

dans le camp autonomiste - ne sont pas toujours etrangers ä l'ab-
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sence de contraste entre approche «savante» et perspective «militante»,
cela d'autant plus qu'ils sont nombreux ä revendiquer la possibility de

mener de pair les deux demarches.
On conpoit egalement que, derriere ces discours historiques, se pro-

filent des enjeux politiques bien precis. D'une part, il s'agit de fonder
dans la «realite» historique, la legitimite d'un projet politique, celle de
l'autonomie d'un cote, celle du maintien du statu quo de l'autre. Le

recours ä l'histoire fonctionne done ici, dans la logique du militant,
comme matrice explicative du conflit lui-meme.

D'autre part, il s'agit egalement d'une lutte pour la definition legitime
de l'espace jurassien, de son etendue et cle ses limites. Comprend-il la
ville de Bienne, tres vite exclue des projets separatstes; ou encore le
district germanophone de Laufen, que le RJ abandonne definitivement
en 1967, en passant progressivement d'une definition historique ä une
definition linguistique du «peuple jurassien», ceci ä la suite de l'echec
subi lors du premier plebiscite de 1959-

En fait, selon la formule du geographe Y. Lacoste, «chaque camp
choisit dans la realite ce qui demontre son bon droit et dresse pour tel
ou tel phenomene la carte qui convient le mieux ä la justification de
ses interets. C'est dans, bien des cas, sur d'anciennes configurations
geopolitiques et sur des traces de frontieres qui ont existe de fapon
plus ou moins durable, il y a parfois plusieurs siecles, que se fondent
les revendications des droits historiques de tel ou tel territoire; les cliri-
geants de chacun d'eux choisissent parmi la succession des cartes de la

geographie historique celle qui est la plus conforme ä ses desseins
actuels»10. La vision retrospective de chacun des deux camps en
presence est largement teleologique, puisqu'il s'agit pour eux, de la meme
maniere, de projeter dans un passe oü chaque periode obeit ä une
logique specifique les enjeux politiques du present.

**#

Sans multiplier les citations oü ce biais est manifeste, on peut tirer ici
un enseignement plus general. Le discours historique - qu'il soit
«savant» ou «militant» - verse frequemment dans cette double illusion
retrospective que decele le philosophe E. Balibar et qui est caracteris-
tique de l'historiographie nationale. Double illusion, en effet, qui
consiste ä croire, en premier lieu, que «des generations qui se succe-
dent pendant des siecles sur un territoire approximativement stable

se sont transmis une substance invariante»; et en deuxieme lieu
que «revolution dont nous selectionnons retrospectivement les aspects
de fapon ä nous percevoir comme un aboutissement, etait la seule
possible, que cette evolution represente un destin»11.

En bref, projet et destin sont, pour cet auteur, les deux figures syme-
triques de l'illusion nationale, figures qui, sans conteste, sont particulie-
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rement' ä l'oeuvre dans le conflit jurassien, dont la dimension
«nationale» peut ainsi ä juste titre etre evoquee.

Ainsi, malgre la brievete de ces propos, on voit que l'analyse de la

Question jurassienne offre un cadre de reflexion particulierement pro-
pice pour penser la relation inevitable entre histoire et politique.

Comme le suggere encore Cyrille Gigandet, «ce ne sera pas le
moindre des interets que d'etudier comment on a cree, utilise, propage
certaines images clu passe qui, progressivement, se sont stereotypies
(...)». Ces images portent ä s'interroger, ajoute-t-il, sur «les motifs et la
finalite qui peuvent animer l'etude et la connaissance du passe humain.
Elles sont aussi revelatrices des limites de 1'historien qui, s'attachant ä

ecrire des faits vrais, se heurte non seulement ä des difficultes de

sources et de methodes, mais aussi ä une mythologie ambiante»12.

*+*

Pour notre part, nous estimons necessaire, pour rendre compte de
cette dimension clu conflit jurassien, de deplacer le point de vue, de
reorienter la reflexion. A nos yeux, il ne s'agit pas de remettre en cause
la realite des faits invoques par les uns ou par les autres, ni meme l'in-
terpretation qui est faite par les protagonistes directs ou indirects du
conflit, comme le ferait, par exemple, un historien par un travail de
confrontation entre les sources disponibles et les differentes theses en
presence. Autrement dit, il ne faut pas ceder ä la tentation, qui est
grande, d'entrer dans un debat historique qu'il conviendrait plutot de

prendre pour objet d'analyse.
C'est bien pourquoi, au lieu de trancher, de distribuer de bonnes ou

de mauvaises notes, il convient plutot de s'attacher ä reconstituer les

processus complexes d'elaboration de ces faits, (processus dans les-
quels, au demeurant, les historiens sont au premier chef engages). Penser

le passe jurassien, c'est aussi et simultanement penser la maniere
dont il a pu etre pense13.

C'est ainsi qu'il devient pertinent de s'interroger sur l'emergence, le
developpement et les conditions d'appropriation politique d'une histo-
riographie nationale dans le Jura14. Celle-ci plonge ses racines au debut
du 19° siecle dejä avec l'ouvrage du Doyen Morel15. Elle se poursuit et
se developpe durant tout le siecle, sous 1'impulsion toute particuliere
de la Societe jurassienne d'Emulation, pour trouver une formulation
coherente dans l'entre-deux-guerres avec les etudes de Virgile Rossel,
Paul-Otto Bessire ou encore Gustave Amweg, autant d'auteurs qui ont
largement contribue, en forgeant la notion de «peuple jurassien» si
lourde de connotations politiques des 1947, ä «inventer le Jura», ä le
construire par reference ä l'histoire, ou plutot ä une des interpretations
de l'histoire16.
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En inscrivant dans les representations du passe jurassien l'idee de la

permanence cl'une entite, liee ä une continuite territoriale entre l'Eve-
che et le Jura bernois et fondatrice d'un «peuple jurassien», dont la
reconnaissance constitutionnelle, en 1950, constituera l'un des
arguments essentiels du RJ, done, en definitive, en produisant l'idee d'un
destin national speeifiquement jurassien, ces ouvrages ont eimente
toute la vision du monde social de ceux qui, en 1947, revendiqueront
l'independance. Mais pour rendre pleinement compte de cette historiography

nationale, il faudrait faire une analyse fine de ses conditions
sociales et historiques de production et des tensions qui la traverse.
Car ce n'est pas un des moindres paradoxes qu'offre le Jura: malgre,
ou en depit de l'integration de fanden Eveche de Bale au canton de
Berne, s'est construite une histoire jurassienne conque selon les para-
metres classiques de l'historiographie nationale.

Voilä bien un indice que tres tot dejä, mais dans des conjonctures
sociales et historiques changeantes, les realites jurassiennes ont dura-
blement ete percues par une «elite intellectuelle» comme specifiques,
irreductibles ä celles de l'ancien canton. Et il ne fait aucun doute que
cette representation du Jura a fortement impregne les hommes clu
Comite de Moutier en 1947 et les a conduits ä revendiquer, avec suc-
ces, la reconnaissance constitutionnelle du peuple jurassien.

C'est du reste cette annee-lä, celle du centenaire de la Societe
jurassienne d'Emulation, que l'historien P.-O. Bessire fait paraitre son texte
«Jura, entite nationale» dans le livre du Centenaire, texte qui, sans
doute, represente la version la plus achevee de l'historiographie nationale.

Mais c'est aussi au sortir de la deuxieme guerre qu'un autre histo-
rien et homme politique, V. Moine, retravaille une perspective historio-
graphique qui nourrira l'ensemble du mouvement antiseparatiste: celle
de l'absence d'unite jurassienne.

***

Tout est clone en place, en 1947, pour que la Question jurassienne
se developpe ä partir d'interpretations divergentes de 1'histoire
jurassienne. Il reviendra au RJ, moins de 20 ans plus tard, de reorienter le
debat politique, en minimisant la problematique historique au profit
d'une problematique linguistique. C'est une dynamique differente qui
s'inscrit alors dans un conflit dont la resolution definitive n'a pas encore

ete trouvee.

B. V

Bernard Voutat estprofesseur ä VInstitut de science politique de l'Uni-
versite de Lausanne.
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2 GIGANDET, C.: «Histoire et question jurassienne», Equinoxe, N' 1, prin-
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13 Que le lecteur nous comprenne bien. II ne s'agit pas pour nous d'invalider
par avance toute recherche scientifique sur l'histoire, au motif que les connais-
sances ainsi produites seraient inevitablement instrumentalisees par des interets
politiques, ou encore que ces connaissances seraient strictement relatives ä
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rique.
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issues d'une territorialisation de l'histoire (l'histoire du Jura, de la Suisse, etc.)
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representation «nationale» du monde social (et des divisions qui le traversent)
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cf. N. Poulantzas, L'Etat, le pouvoir, le socialisme, l,c partie, Chap. IV: La

Nation, pp. 102-138, Paris, PUF, collection Politiques, 1978, 300 p.
15 MOREL, C.-F.: Abrege de l'histoire et de la statistique du ci-devant Eveche

de Bäle, Delemont, 1959 (Ire ed. 1813), 370 p.
16 ROSSEL, V.: Histoire du Jura bernois, Geneve, ed. Atar, 1914, 347 p.; BES-

SIRE, P.-O.: Histoire du Jura bernois et de l'ancien Eveche de Bäle, Moutier, ed.
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